
LE FE'THLE TONi

re'osait;'et quilb:aimerdit mieun!se écouta., Ude, bande- d'enfantss'avatr-
cueher.dansd ]wrét,:dont iIconnaissait çaient en effet dans"la direction:derla
toutes lsretraiteset y vivre!en bracon- cabane, mais d'un iseul coup; d'oeil la
naîft, quie:deirejoiiidre sont corlis. Fritz pauvre'femme vit :bieni que' Çhritly
était aimué'detousles paysans, dés sabo- n'était.lps-avec eux. :- .u:
tiers et de's charbonniers ; personne ne --ý-Jésus ! Marie.!'que -viennënt-ils
songeait às le trahi r,: et; plus tard,:on m'annioncer.l' niurmura-t-elle en posanut

!oîîblierait, .la min sur son cœur pour enrcomprimer
Tel-était-le réve de la pauvýre femme. les battemènts.. .

-Elle Tferrma soig-neusement. son volet et - ' Et comme les enfants marchaient
9agjitepour dnterceter~ les' ayons du tro- lentement à son-gré, la':veu*ve's'é-
soleil -puis elleis'assit>au chevet.de son lança à leur rencontre
fils, leveillant ensilence. ' -- Où est ChristlV Y s'écria.t-elle en
r: Bientôoonî nIentenditplus dans la ca- saisissantý par le bras celui qui allait en
bane queylIdouble bruitide leur respi- téte
-rationr ëtale chant- joyeux d!un grillon . -Je ne sais,réponditl'enfantet com-
blotti dansPâtre-.-*: me: nous ne l'avons. pas vu depuis :hier

1 iu''.. 'nmalin, nous lui apportunsýaiijotird'hiui sa

-~ n'>-" *.'"*-* Yotis ne l'avez pas vv-epîîîs hier?

DAs I C LtipER'r l r.
' ~'-i o'tiait»-av ' c nouüs;,sUr la.: place

La journée se passa ainsi.. Fritz:dor- devant lafontaine2 commune're prit un
knait'ntoujours d-?unsommeil pkofond. nle'nn.sngadifèe:s.eî

La'nuit.qvenue ,ila1Marannelé erernar- le'chercher:et'l'a emmené-avec:lui:d
qua enifin que: Christly'n'était. pas. ren- ct'd.l:rel.r'i '

tré.Cétait l.premirefois ils'a La veuve étouée prt réfléhiru
sentait-tout-u un tjour satis.:la; permission instant.
del sa mère.rElle'n'osait'soiir.pour En
s'enquérir>de lui:car elle craignitqu in e, ne' pas m'inq!iéter de,1 1'Absence de
Fritz' ne s'éveillâtet né: partit. en fla l'enfnt. Quelle heure était-il quand
naiidissant.- Elle avait-néainmoins l'es- Christly vous.a ittés?. cenandp.-ell
prit.tournienté de pressentimnentsýi nis-

tie.-0r . u: ~:- -- 'r:r2 :';-:;.-' ~ Dix, heures venaient cie -sonner,a

NVers minuit;vaincue:par l'inquiétude l'àlis e e, e la
quiýla dévordit- elle s'ortit.sans bruit de troupe.
sa chaumière;iet-rada silencieusement -Et depuis ce momet lu dis qcie
auxhalentours: comme tune louve' qui vos lie vez ps s ni
cherche ses'.petitsi Elle décrivàit rua- ls &itres'( V i
chinalement urie:sorte cieicerele; car:sa 'Tn

cabane: était lecentre où: son coeur la tremblant.
rarenait sans cesse. Mais Fritzdornait -Jésiu' Jésus!
toujours. flAlors. elle. recominrençait Sa setoîdant les ini de, désespoir,Chrîs-
courseiinsensée,:errant:à-travers laibréti tly n' -se perdre dns' ce'calme 'petit
au milieu des solitudes profondes, inter-'i ' il n'a pu s'égarer dansia forêt!
rogeant le roindrè bruitexplorant·les Mais-s'il était tombé au fond-d'une 'car-
rives escàr~pées du .ravin dont les eaux rière abandonnée si,â ceiteheuré il
grondaient-dans-le silence-dé la.rnuit tm'pplait à sdb'aide 'Etjenesaisque

aprelanl d'iune,--voix désolée: Christly faire ; et je e puis quitter cette
qui ne répondait pas. ctje ieicrier ârFritz Malheuréux,

îLetjour lui surprit'accroupie 'sur le- qu'as-tu fait.derton frère
seuil desa misèrable:denieuie,-les cher Les- erifants,' effrayéÉ s'étaient d'abotci
veuxiflottantsisu-.ées' épa'ules l'oeil: fixe serrésles uns'contre lesutres;..mais;en
et brillant de;larmes» Enocè moment; voyant l'expression terrible etfarduché'
des pas précipiése se.fireitentendre:äu q crispait lés niuusclcs du visaàc de:lzk
Poin-;'i L'fMa'raanérelevw la:, tête: et Maraannelé,rils secdébandèret avee


